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férence entre la quantité d'eau pluviale reçue lentement l'ai- pour' que le tabac pût s'ai- prenne si j'y touche de nouveau mais je Pendant ce temps, Catherine était assiseférenc entre coan quantit d'eau pdvil reçuemèr:le
par le sol agricole et le sol forestier activa le u ave le doigt et refer veux aller au cabaret; crie ou sanglote, sur le seul escpensée par les résultats de l'évaporation.

Des évaporomètres Piche, pris sous bois et ma le couvercle, rien n'y fera. yeux pleins de larmes, elle regardait le
hors bois, des atmidomètres mobiles, renfer- - e suis prêt à vous contenter, <it-il en Quand il arriva à l'auberge, le chasseur ciel
mant des poids déterminés de terre et d'eau, s'asseyant; mais à condition que vous ies- vert était assis devant la table et mêlait les -Sept années pour les sept croix ! mu
nous ont donné le rapport de l'évaporation
sous bois et hors bois. Ce rapport aété trouvé, terez t'anquilles et que Vous écouterez jus- ca-tes.
par ces deux procédés, de un tiers environ, qu'à la titi.-Et toi Jacob, descends ; que -Camarade, dit-il, viens jouer avec nous. Dieu finir bientôt ma peine!

Suivant M. Ebermayer, la couverture deseuivant M.xEer mye laêe ainql couvert des'ais-tu là-hiaut, et ne peux-tu i-ester en -Non, r-épondit Michel.-Eh 1 Margue- Elle dit, prit. un livre et pria.feuilles exerce la même action que le couvert
des arbres. si l'on tiet compte <e cette ac- repos? Chetcherais-tu pa- hasard une es- rite, apportez une chope. Tout à coup Michel ouvit la pote avec
tion, qui double le coefficient d'évaporation, carboucle? Dieu veuille que ce ne soit pas -'iens donc, reprit le chasseur vert, un rugissement.
on peut dire que sous bois l'évaporation est celle dont Jai à vous parle- nons ne jouerons pas d'argent. -Pleures-tu encore misérable? cria-t-il.
dix fois plus faible que hors bois, tandis que e
les quantités de pluie reçue sur le sol fore-tier Vous saurez qu'il existe uie place ou
et sur le sol découvert sont dans le rapport de n*ont anais passé la herse ni la charrue. d'enjeu ce 'est pas jouer. Catherine répondit qu'elle n'avait point
6 à 10. Ces relations permettent d'établir, par
le calcul, que le sol forestier conserve plus Depuis plus d'un siècle on n'y voit croitre Etil s'assit en face du chasseur. de teu.d'eau que le sol agricole, et l'évaporation fait que la mauvaise herbe et les biroussailles. 17n enfant au doux regard parut alors à -A souper!1 répéta l'insensé, ou je te
perdre à ce dernier plus de 0,37 de l'eau qu'il jamais on n'y entend chanter la grive la fenêtre, et lui dit frappe de ce couteau.
reçoit. Cette perte est au moins de 70 pour
100, ainsi que l'a montré M. Risler en Suisse, jamais on n'y voit voltiger le papillon. -Michel, on veut vous parler -Plutôt aujourd'hui que demain, répon-
après trois années d'observations. D'énormes crapauds y gardent le cadavre -Retourne d'où tu viens; je sais ce dit Catherine; tu as fait mourir mon

On peut alors conclure que les bois, par leur d'un damné. qu'on me veut, répondit Michelà l'enfant. enfant; tout n'est-il pas fini pour moi. Le
abri et leur pouvoir condensateur, donnent à la
région qu'ils couvrent l'eau qui la féconde et On dit que le maudit n'était pas un gar- tonnerre et l'orage te creuseront ta sépul-
les sources qu'ils alimentent. çon malad'oit, mais c'était un habitué as- las de carreau. ture.

Et<t hygrométrique de l'air.-Les observa- sidu <lu cabar-et. Le samedi et le dimanche -Ah!1 ah! tu es un fils du bonheur, dit Elle dit, fut frappée et tomba en disant:
tions hygrométriques faites dans la forêt d'la- il préférait les cartes à la Bible, et iljurait le chasseur vert; jouons un kreutzer. -Oh! mon colu- sanglant! Viens, garçon
latte tendent à établir qe'il y a toujours au-
dessus des bois une plus grande quantité de comme une sorcière dans une vieille cle- -Parbleu! pensa Michel, jouer est ton- noir, viens creuser ma tombe!
vapeur qu'en terrain découvert. minée, bien qu'il eût appris à se signer, à jours jouer. Eh bien soit! Michel s'échappa épouvanté, et courut à

Ces résultats, indiqués au mois d'août, setrouven ts nfirm s a lesosrvatse prier et à s'incliner devant les étoiles du -Viens-tu ? reprit l'enfant qui se tenait travers la campa»l. La ter-re tremblaittrouvent confirmés par les observations des
mossiat:ce.toujours à la fenêtre. sous ses pieds, le vent grondait dans lesmois suivants:cil

Du 1er mars au 1er décembre 1874, on a Un Jou, un chasseur en habit vert le -Me laisseras-tu en repos, dit Michel arbres.
trouvé que le degré moyen de saturation de regardait jouer au cabaret. Michel, qui qui gagnait, et qui arriva bientôt à jouer -Fitzli-Putzli, conseille-moi ! s'écria le
l'air avait été: r i

Au-dessus du massif, de.......... 66c, 0 environ perdait coup sur coup et denier sur denier, un ducat.
En terrain découvert, de.-........ 64,7 ne cessait point de jui-er. -Comme tu y vas! s'écria le chasseur Putzli se montre.

Différence en faveur de la forêt. 3 -011 ! oh! se dit tout bas le chasseur, tu vert; je ne puis te payer maintenant: -Que veux-tu?ne m'échapperas pas. mais prends mon anneau en gage. Il y a -J'ai tué Catherine.
Et comme la capacité <le l'air pour la vapeur En -même temps l'hôtesse pensait dans cette escarboucle des vertus cachées; -Estce tout? tu effrayes les gens, etest plus grande au-dessus du massif qu'en de-

hors, parce que la température y est générale- -Micel aime ma fille L vois cox e i l'o cRin elu mlheu Qutte le
ment plus élevée, il y a une double raison Vous verrez bientôt qu'elle se trompait,
pour conclure qu'au-dessus de la forêt il y a il y a un bateau.
en valeur absolue plus de vapeur d'eau que car Michel ne pouvait apporter à une fem- fois.
dans les champs. me que haine et pauv'eté.

C'est pendant la durée de la végétation et Mais que fit la fille de l'aube'giste? Elle temps Une lumière brillait au loin, la lumière
pendant le mois de mai que cet état hygro-
métrique a été le plus nettement accusé. cnet àe f-per inem e ha du aubergeosoée.

L'étude, jour par jour, des résultats fournis pour lui, nu-is pour son pèr'e et sa mère senurert; prends morgnt tanat qtu e r-ous alons voir dtlutzihosi nous nelpar des psychromètres, pendant le mois de mai qui souhaitaient le mariage et l'en priaient.
187.4, fait ressortir clairement le pouvoir qu'ont Le soir elle s'endormit oppressée de auras cette bague au doigt tu trouveras un mer ton agitation
les bois de concentrer les vapeurs.

Ces couches de vapeur enveloppant la forêt songes pénibles. Or, elle rê'a qu*elle ren-sont pour les terres arables une source de bien- contirait en r'oute un moine qui priait, portes seulement un jour de fête, rappelle- d'autres buveurs et se mirent tous àjouer.
faits. Elles se répandent sur les terres voisines toi qu'elle perdra son pouvoir et que tout
des massifs, et, lorsque les corps au-dessus les- S'approchant de lui, elle dit : ie Si tu ' nv
quels elles planent se sont refroidis par suite -Mon père, voudriez-vous consulter sera fini pour toi atout.Le cour est pris.-Voici dejà onze
du rayonnement nocturne, elles se précipitent pour moi les s suis fiancée as besoin de moi, appelle Fitzli-Putzli, et heures et demie!-L'enfant au doux regard
en une rosée qui féconde le sol. s images, je

et je voudrais savoir si c'est sous un bon j'neda avi.ne va-t-il pas encore se montrer?
signe. Pendant ce temps, Catherine était seule -Je crois, Michel, que nous approchons

Des températures au-dessous d'ein sol gazonné ou Le moine secoua lentement la tête et dans sa petite chambre, pleurant et lisant de la fln, dit Fitzli.
dénLdé, pendant i-s derniersfroids.-MIM. Bec- tira de dessous sa robe une poignée d'i- le livre saint. Michel airiva fu'ieux. Alors Michel sentit en lui une douleur
querel et. Edm. Becquerel font conuaitre les
observations qui ont été relevées dernièrement mages saintes. Te touvera-e j en enta- pu
sous un sol gazonné et un autre semblable qui -Choisis toi-même, ditil. à chaque carte qu'il jouait. Le chass
ne l'était pas, l'un et l'autre couverts de neige, Mais la jeune fille ne tira des images vert lui répéta la mème phrasee
depuis 011J705 jusqu'à Om, du 23 décembre Catherine jeta un cri d'effroi, nuit sonna. Michel plongea dans sa bourse
1874 au 1er janvier 1875. -O Jésus! dit-elle, le triste gain! la main q p

Pour des températures de zéro à-12 degrés uses.
dan3 l'air, sous le sol gazonné à Om, 5 de pro- -Aurais-tu 'as de ca..reau? demanda le Et elle s'évanouit. -Qui veut changer un thaler deBavière?
fondeur la température n'a jamais descendue Ah si tu n'avais jamais repris tes sens
à zéro, tandis que sous le sol dénudé à la moine; c'est le symbole de l'escarboucle,
même profondeur elle est descendue à près de et le choix ne serait point heureux p , que de tourments tu aurais Mais il ne retira qu'un jeton de verre
-5 degrés. évbté! Cévité!jour devint pire que laCe osevaios onret ue s lonvet -eértaement, répondit-elle, J'ai tireéhau -Ne t'avais je point averti ? dit le chas,Ces observations montrent que, si l'on veut
cultiver dans un sol sableux des végétaux, l'as de carreau. veille. Quelle que fût 1heure, le matin seur; c'est aujourd'hui jour de fète.0ou à midi, le soir ou à minuit, Michel était -Judeft!rpaMielncamdont les racines peuvent être altérées par la Le moine lui dit
gelýée, il faut le gazonner ; il faut en agir de i Cossecr. Ari-ulssp onn e id atbem ê m e si l'o n t v e u t c o n serv e r so u s te rre d e s a u' a e p n fes p ie d s à l t e
tubercules ou autres produits craignant la croix (le sept de trèfle)? fant est abandonne, ses champs sont yen- M s -

gelée.Hélas! j les ai! répliqua-t-elle en se lever et suivre son compagnon comme

Les'il rentre chez lui, ce sont des querelles. portée de vsi lure P sa'-Que le ciel t'assiste ''ire de no- x r
--. a u o g - o m ureux, dit Catherine. rrna.
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petit .Jacob apporta la grande allumette et snDe mîe urse nhmeqiau El s iirpi epr.Mce s
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